PROCLAMATION 


JEAN  DEBRY  j REPRÉSENTANT 
DU  PEUPLE  FRANÇAIS  , 
Envoyé  dans  les  Départemens  de  la 
Drôme  J de  Vaucluse  etl’Ardechei 

AUX  CITOYENS  DE  CES 
DÉPARTEMENS-, 

SUR  LE  FANATISME. 


Un  des  plus  grands  fléaux  de  la 
société ^le  fanatisme  ou  la  superstition^ 
a long -temps  dévasté  vos  cantons, 
Tour-à-tour  les  divers  tyrans  et  les 
passions  ont  cherché  y par  le  moyeu 
des  opinions  religieuses  , à vous  mou- 
voir à leur  gré  ; ils  ont  fait  des 

martyrs  ^ des  rebelles  « c’est-à-dire  ^ 


La  caste  détrônée  par  le  p tfier- 
midor  , veut  user  de  la  même  res- 
-source  i l’aristocratie  la  laisse  agir , 
ou  l’excite  en  secret,  assurée  de 
reprendre  son  empire  , et  de  river 
de  nouveau  vos  chaînes  brisées , si  l’on 
parvient  à vous  remettre  le  bandeau 
de  l’erreur.  Envoyé  pour  opérer  au 
nom  de  la  Convention  nationale , tout 
le  bien  qui  peut  faire  fleurir  ou  sou- 
lager ces  contrées , il  est  de  mon 
devoir  de  vous  faire  connoître  le  pré- 
cipice où  vous  pousse  l’ambition  de 
quelques  hommes  qui  se  disent  vos 
amis. 

Ils  réclament  la  liberté  des  cultes  ! 
Ignorent-ils  que  la  société  a le  droit 
de  réprimer  ce  dont  la  manifestation 
tend  à la  bouleverser  ? Et  diront-ils  que 
tout  cet  appareil  de  cérémonies  mys- 
tiques , qui  jamais  n’a  donné  un  grain 
de  bled  pour  votre  nourriture , n’a 
pas  contribué  à enflammer  des  têtes 
ardentes  ou  foibles , à susciter  des 
haines  et  des  vengeances  et  à ravages 
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la  tenre  ? Sans  doute  ils  vous  diront 
aussi  que  toutes  les  vertus  sociales 
ont  leur  source  et  leur  appui  dans 
cette  théologie  inintelligible  , à la- 
quelle ils  veulent  soumettre  des 
hommes  faits  et  raisonnables,  comme 
si , pour  offrit  sa  reconnoissance  à 
l’Etre  suprême , pour  être  humain , 
bienfaisant , ami  de  l’ordre , bon  pa- 
triote , bon  citoyen  , bon  fils , bon 
pere , bon  époux , il  falloit  courber 
sa  tête  sous  le  joug  des  prêtres , 

renoncer  à la  raison  que  nous  avons 
reçu  de  la  nature , et  s’asservir  aux 
plus  ridicules  préjugés.  Ceux  d’entre 
eux  qui  sont  de  bonne  foi , et  à qui 
le  régime  de  la  liberté  a permis  de 
parler  , tiennent  un  autre  langage. 
Par  quelle  fatalité  se  feroit-il  donc 
que  des  idiotes  , ou  des  hypocrites, 
à qui  vous  ne  confieriez  pas  la  moindre 
partie  de  l’administration  de  vos  biens  , 
parviendroient  à vous  gouverner  sur  ce 
point,  à vous  faite  suspecter  les  prin- 
cipes de  vos  Représentans  , ceux  de« 
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-Citoyens  ©claires  qui  vous  entourent-, 
vous  donner  à penser  que  tout 
homme  instruit  doit  être  ou  maud'tt 
ou  proscrit;  et  qu’eux  seuls  réunissent 
les  connoissances  indispensables?  Où 
sont  'leurs  bienfaits  ? Où  sont  leurs 
ouvrages  ? Où  sont  leurs  inventions 
.utiles,  pour  mériter. d’être  les  chefs 
de  l’espece  humaine  ? Sous  la  tyrannie 
des  papes  ils  ont  dépravé  lé  caractère 
xlu  peuple;  il  ont  facilité  les  crimes 
,au  moyen  de  l’absolutiottv'  Sous  -la 
cour  jésuitique,  de  Louife  XIV  ils  ont 
Xiombiné  les  dragonades  , les  rneurtres 
des  Cevennes  et  du  Viyarais.  Au  com- 
mencement de  la  révolution  Française  , 
ils  ont  formé  le.  camp  de  Jalès  : enfin 
.c’est  à leur  instigation  que  lès  premiers 
hrandons  de  la  discorde,  apportée  de 
^Rome,  ont  incendié  la  malheureuse 
;Vendée,la  Vendée  qui  trop  tard  profitant 
de  l’indulgence  et  de  la  pitié  nationale^ 
yient  d’abjurer  des  erreurs  si  cruelle^ 
mènt  expiées.  Laissez  ; Citoyens  j 
Jaisse?  c§s  signes  extérieurs  de  supersti* 
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tion  que  ides  malveillans  rongés  de 
i’affreux  désir  de  troubler  vos  contrées, 
vous  engagent  a porter.  Ce  qui  doit 
parer  un  Français,  son  épouse  et  se_s 
enfans,  c’est  la  cocarde  tricolore  triom- 
phante sur  tous  les  points  de  la  répu- 
blique. Je  ne  l’interdis'  qu’aux  brigands 
et  aux  femmes  de  mauvaise»  vie;  eux 
seuls  sont  dignes  de  se  couvrir  des 
hochets  du  fanatisme.  * . 

Non,  Citoyens,  je  ne  viens  point 
porter  atteinte  à la  liberté  des  opinic^ns; 
je  vous  apporte  la  volonté  d’un  repré- 
sentant fidèle  aux  principes , qui  desire 
pour  votre  bonheur  en  regler  rexerciee  : 
que  chacun  repose  ses  espérances 
futures  sur  ce  qu’il  croit  le>  plus  fait 
pour  les  appuyer;  la  vie  de  l’homme 
est  assez,  courte  et  assez  traversée , 
pour  qu’il  s’attache  à ce  qui  lé  console. 
Ce  sont  les  prêtres  qui  disoient': 
Contraigne:^4es  d* entrer  ^ qui  ne  pense  pas 
comme  moi  est  un  scélérat  ^ et  hors  de 
Véglise  point  de  salut.  Cette  affreuse 
njorale  n'est  point  celle  de  la  Con^ 
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vèntion  ; mais  si  l’intérêt  général , 
dans  des  temps  révolutionnaires , a pu 
faire  suspendre  pour  le  bien  de  tous  , 
la  jouissance  de  certains  droits,  com- 
ment ôsera-t-on  dire  que  celui-là  a 
pu  être  excepté,,  et  qu’il  faut  laisser 
la  plus  libre  carrière  à ceux  qui  de 
tout  temps  ont  abusé  le  peuple,  et 
qui  se  sont  le  plus  opiniatrêment 
opposé  au  succès  de  la  révolution. 

Quand  le  régime  oppressif  des  trium- 
virs pesoit  sur  la  franco,  on  pouvoit 
ealomnier  le  système  de  la  liberté  et 
de  l’égalité;  on  pouvoit  en  tirer  un 
contraste  insidieux  avec  ces  temps  de 
sommeil  et  de  mort,  ou,  pourvu  qu’on 
se  laissât  piller  par  les  intendans  et 
leurs  subdélégués  , vexer  par  des  traî- 
tans,  ruiner  par  des  seigneurs  , voler 
par  des  gens  de  chicane,  enchaîner 
par  des  dogmes  mystérieux,  et  con- 
vertir par  des  Jésuites,  sous  peine 
d’exécution  militaire  ; du  reste  on  étoit 
assez  tranquille ;>  mais  aujourd’hui,  je 
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TOUS  le  demande,  bons  Citoyens , est-C© 
dans  des  vues  bien  fraternelles  qu’on 
vous  conseille  de  lutter  contre  l’auto- 
rité populaire  qui  veut  vous  rétablit 
dans  tous'  vos  droits,  et  répandre 
également  dans  vos  contrées  les  res- 
sources nationales,  la  richesse,  le 
bonheur  et  l’indépendance  ? 

' Chargé  du  soin  si  doux  d’alléger 
vos  souffrances,  et  de  faire  honorer 
vos  sacrifices  dans  le  sein  même  de 
la  Représentation  Nationale,  ne  rendez 
pas  mes  intentions  inutiles,  n’entravez 
pas  les  opérations  qui  tendent  à vous 
assurer  des  subsistances,  en  me  forçant 
de  m’occuper  de  troubles  religieux  j 
faites  pour  la  République  triomphante, 
juste  et  paternelle,  autant  au  moins 
que  vous  faisiez  pour  la  terreurj 
démasquez  les  conseillers  perfides  qui 
vous  trompent  pour  vous  affamer,  pour 
vous  faire  déchirer  de  vos  propres 
mains  j désignez-les-moi.  S’il  est  dans 
mon  cœur  d’être  indulgent  et  coin, 
patissant  pour  les  erreurs  et  les  foi- 
Wesses,  il  est  dans  ma  ferme  volonté 


Le  Représentant  du  peuple  arrêté 
que  la  présente  proclamation  sera 
publiée  et  affichée  dans  toutes  les 
Municipalités  des  trois  Départements 
de  la  Drôme,  de  Vaucluse  et  de 
l’Ardêche  , adressée  aux  Sociétés  popu- 
laires, et  lue  publiquement  tous  les 
décadis. 

Elle  est  recommandé  aux  Magistrats  du 
peuple , aux  instituteurs  et  a tous  les 
bons  Citoyens  , jaloux  de  conserver 
et  de  maintenir  la  tranquillité  publique. 

JEAN  DEBRY. 

L O c A R D , Secrétaire. 


